
L’engagement des jeunes: 
accroître l’autonomie 
des jeunes pour 
améliorer les services, 
les programmes et les 
politiques

Ce document résume le contenu du rapport du Réseau EJCD intitulé « Working with Children and Youth in 
Challenging Contexts to Promote Youth Engagement ».

L’engagement des jeunes est un élément essentiel des pratiques exemplaires d’intervention. Valoriser 
l’engagement des jeunes signifie mettre l’accent sur leur contribution positive aux programmes et à leur 
efficacité; les programmes ne sont alors plus simplement conçus « pour » les jeunes, mais « avec » les jeunes. 
Les recherches sur les sources de la vulnérabilité des jeunes et ses conséquences sur leur participation 
comportent des lacunes (Paterson et Panessa, 2008a; Poland, Tupker et Breland, 2002). Ce rapport a pour 
objectif d’explorer comment différentes stratégies d’engagement des jeunes sont mises en pratique pour aider 
les enfants et les jeunes vivant dans les contextes les plus difficiles à développer leur résilience, prévenir les 
problèmes de santé mentale, et créer leur propre place au sein de leur communauté.



Pratiques exemplaires
Nous pouvons parler de pratiques exemplaires 
lorsque les programmes et les interventions 
s’appuient sur des données de recherche probantes 
et les combinent de manière équilibrée avec des 
éléments pertinents en fonction des besoins et des 
ressources d’une communauté.

Concepts de base 
Nom : concept, idée générale ou abstraite résultant d’une 
généralisation de cas particuliers

Travailler à l’amélioration de la santé mentale et du bien-être des 
enfants et des jeunes à risque au Canada et partout dans le monde.

Le réseau EJCD 
Le réseau EJCD est un organisme national dont le 
travail a une portée internationale. Nous réunissons des 
groupes communautaires, des intervenants de première 
ligne, des fonctionnaires gouvernementaux et des 
chercheurs œuvrant auprès des enfants et des jeunes 
en contextes difficiles (EJCD) vivant dans différentes 
communautés du Canada.

Nous savons ce qu’il faut faire pour aider les enfants 
à réussir dans la vie. Il nous faut maintenant partager 
notre savoir avec les autres. Le réseau EJCD combine 
la participation à l’échelle locale et une plateforme 
nationale et internationale.

Mobilisation des connaissances
Pour le dire simplement, la mobilisation des 
connaissances est un processus consistant à prendre 
de très bonnes idées et à les mettre en œuvre 
concrètement, et prendre ensuite des pratiques et les 
rattacher à des approches théoriques. Cela signifie que 
les bons travaux de recherche ne doivent pas forcément 
finir sur une tablette. Cela signifie également que les 
communautés de l’ensemble du pays échangent des 
idées au sujet des approches qui fonctionnent bien avec 
les enfants à risque.

Résilience
La capacité des jeunes à faire ce qu’il faut pour 
obtenir les ressources nécessaires à leur bien-être, 
tant sur le plan psychologique que social, culturel et 
physique. La résilience renvoie aussi à leur capacité, 
individuellement et collectivement, à faire en sorte 
que ces ressources soient offertes dans des cadres 
culturels appropriés. 
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* les flèches indiquent le sens des échanges

Pratique fondée 
sur les données 
probantes

Connaissances 
fondées sur 
l’expérience

Connaissances 
locales

*les �èches indiquent le sens des échanges

CE 
RAPPORT

Connaissances
Pour offrir le meilleur service et les interventions 
les plus appropriées aux jeunes à risque, il est 
nécessaire de partager et d’intégrer divers types de 
connaissances. Des liens doivent être établis entre 
la recherche universitaire (pratique fondée sur des 
données probantes), les connaissances acquises 
des prestataires de service (connaissances fondées 
sur l’expérience) et les connaissances des milieux 
communautaires locaux.
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Oppression

Les populations historiquement soumises à des 
niveaux soutenus de violence et des traumatismes 
collectifs tels que le colonialisme, la guerre, les 
génocides et l’esclavage, démontrent des taux 
plus élevés de troubles mentaux (idées suicidaires, 
dépression, anxiété, alcoolisme, toxicomanie, etc.). 
L’oppression peut entraîner des formes de violence 
et des traumatismes qui affectent les individus, 
les relations et les collectivités et qui peuvent être 
transmis entre générations.

Marginalisation 
La marginalisation est le processus par lequel des 
individus ou des groupes se retrouvent en marge de 
la société en raison de leur exclusion des sphères 
économique, sociale, politique ou culturelle de la 
vie quotidienne. Ce processus est lié à la condition 
sociale et peut avoir des retombées importantes sur 
la mobilisation des ressources et leur accessibilité, 
ainsi que sur les processus de négociation et de 
décision.

Exclusion sociale

L’exclusion sociale désigne l’exclusion des sphères 
économique, sociale, politique ou culturelle de la 
vie quotidienne basée sur des facteurs tels que le 
sexe, l’origine ethnique, la race ou la classe sociale. 
L’exclusion peut s’exercer à l’échelle des individus, 
des collectivités ou de manière institutionnelle.

Tout comme l’oppression, la marginalisation et 
la pauvreté, l’exclusion sociale peut entraîner 
une baisse de l’estime de soi, des sentiments 
de désespoir, la dépression, la hausse des 
comportements à risque et d’autres effets néfastes 
pour la santé mentale.

Pauvreté
La pauvreté est un des facteurs qui augmentent la 
vulnérabilité des enfants et des jeunes.

Concepts de base (Suite)

Les enfants et les jeunes vulnérables ne sont pas tous identiques; leurs expériences, leurs contextes et leurs 
cultures diffèrent. Ils doivent composer avec des facteurs de risque semblables pour leur santé mentale, issus 
de contraintes et de problématiques enracinées dans les structures sociétales et communautaires de leurs 
milieux respectifs. Aucun jeune ni groupe de jeunes n’est plus vulnérable qu’un autre; ce sont les contextes 
dans lesquels ils vivent qui les rendent plus vulnérables.

Ces facteurs se combinent souvent de telle sorte qu’un enfant ou un jeune est susceptible d’éprouver plus 
d’un facteur de stress en même temps. Les facteurs les plus courants qui ont un impact déterminant sur les 
contextes sont les suivants.
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Remarque sur les 

considérations éthiques 

Certains éléments d’ordre éthique doivent 
être pris en considération dans les programmes 
d’intervention auprès des enfants et des jeunes. 

Ces facteurs comprennent la réduction des 
dommages  (les avantages doivent l’emporter 

sur les risques), le consentement éclairé, la 
participation des enfants content et des 

jeunes, la conception et le contenu 
des programmes.

›› enfants et jeunes affectés par la guerre; 
»» enfants-soldats
»» enfants et jeunes de familles de militaires
»» enfants et jeunes réfugiés

›› enfants et jeunes affectés par des catastrophes 
naturelles

›› enfants et jeunes immigrants
›› enfants et jeunes victimes de mauvais traitements
›› enfants et jeunes en soins parallèles

»» enfants et jeunes en institution
»» jeunes en centre de détention juvénile

›› enfants et jeunes autochtones

›› enfants et jeunes itinérants
›› gangs de jeunes
›› travailleurs juvéniles

»» enfants et jeunes en milieu de travail
»» enfants et jeunes victimes de trafic de 

personnes
›› enfants et jeunes vivant avec des troubles liés à la 

santé
»» enfants et jeunes souffrant de maladie 

chronique
»» enfants et jeunes souffrant de maladie mentale

Populations concernées: La définition des enfants et des jeunes 
en contextes difficiles (EJCD) comprend les groupes suivants :
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l’engagement  des Jeunes

Qu’est-ce que l’engagement des jeunes
Il a été démontré que les jeunes ont beaucoup à gagner – et à offrir – lorsqu’ils s’engagent concrètement dans une activité 

positive. L’engagement des jeunes est une stratégie très efficace pour promouvoir la santé des jeunes, développer leur 

confiance en soi, valoriser les relations positives et améliorer leurs perspectives de carrière.  C’est également une approche 

très bénéfique pour les organismes et les collectivités.

L’engagement des jeunes signifie leur participation concrète et soutenue à une activité centrée sur une réalité extérieure 

à soi. L’engagement total comporte trois dimensions : cognitive, affective et comportementale – « tête, cœur et pieds » (et 

esprit).  

L’effet positif de l’engagement des jeunes sur leur santé mentale a été démontré. Un jeune engagé crée des relations 

saines avec ses pairs et les adultes qui lui offrent du soutien. L’engagement contribue à la diminution des 

comportements à risque (comme la consommation d’alcool et de drogues et les pratiques sexuelles à 

risque) et à l’augmentation de la participation à des activités bénéfiques pour la collectivité.  En 

comparaison avec leurs pairs, les jeunes engagés semblent éprouver moins de problèmes et 

posséder des compétences plus développées.   

L’engagement procure également un sentiment d’autonomie. Au fil du temps, les jeunes 

constatent que leurs actions ont un effet; ils peuvent contribuer à l’amélioration de leur 

communauté.   Le sentiment d’autonomie peut avoir d’autres effets positifs pour les 

jeunes.  

L’engagement des jeunes aide également les organismes à réaliser les objectifs de leurs 

programmes. Les organismes exemplaires reconnaissent l’indépendance, la capacité 

d’agir et les connaissances des jeunes à risque, et leur offrent de multiples occasions de 

participer et de donner leur point de vue. Ils savent que cette participation entraîne une 

amélioration des programmes.  Ces organismes, dont certains sont mentionnés dans ce 

rapport, font appel aux jeunes pour la prise de décision et puisent dans leur créativité, leur 

énergie et leur dynamisme.  Des environnements sécuritaires sont créés pour permettre à la 

voix des jeunes de se faire entendre. 

 L’engagement des jeunes profite également à la collectivité. Les jeunes engagés ont davantage 

tendance à développer un esprit civique. Ils s’impliquent bénévolement, deviennent des membres importants de 

Nom : engagement, participation ou mobilisation affective.

	 Tout le 
monde a le droit de 

penser et de s’exprimer    
au sujet de la société. 

       Les enfants et les jeunes
    	 en ont aussi le droit. Et 	

ils ont beaucoup 
à dire.
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la population active et ont tendance à être des citoyens engagés tout au long de leur vie.  Inciter les jeunes à s’engager 

contribue au développement des communautés, lesquelles sont ensuite mieux à même de soutenir les jeunes et les familles 

qui les composent.  Partout dans le monde, les jeunes sont véritablement l’une des plus importantes ressources pour leurs 

communautés.

L’engagement des jeunes n’est toutefois pas aussi simple qu’on peut le croire. Il faut par exemple 

distinguer entre participation symbolique et engagement. Les jeunes peuvent être invités à 

assister ou à offrir leur point de vue aux adultes qui les ont invités. La participation des 

jeunes est parfois symbolique; ils peuvent être physiquement présents, sans qu’on les 

écoute réellement. Dans ces conditions, les jeunes ont bien peu à gagner.  

L’engagement total des jeunes se situe à l’autre extrémité du spectre. 

L’engagement total des jeunes signifie que les adultes partagent le pouvoir avec 

les jeunes dans la conception, la mise en œuvre et l’évaluation des programmes 

destinés aux jeunes.  Les adultes peuvent inciter les jeunes à s’impliquer, mais 

ceux-ci sont encouragés à prendre le relais et l’initiative de leurs propres actions. 

La participation est « concrète » et « authentique ».

Bien que ces résultats peuvent contribuer à définir les différents types d’implication 

des jeunes, aucun degré optimal de participation ne peut s’appliquer à toutes les 

situations.  L’engagement des jeunes est parfois impraticable, par exemple dans les 

communautés ou les environnements politiquement ou économiquement instables.  

L’engagement des jeunes doit être envisagé comme un processus fluide plutôt qu’une pratique rigide. 

Le Centre for Excellence in Youth Engagement (CEYE) le décrit comme une attitude et une approche qui, par sa nature même, 

favorise l’implication concrète des jeunes et le sentiment d’autonomie.  Ce processus est dynamique; il évolue dans le 

temps, tout comme le monde et les gens qui y vivent.

Le déroulement du processus d’engagement des jeunes dépend de différents facteurs, notamment les personnes 

concernées et ce qui se passe dans une communauté. Le CEYE a élaboré, avec des jeunes, un modèle permettant de dresser 

la liste de ces facteurs. Les obstacles qui nuisent à l’engagement ainsi que les conséquences potentielles de l’engagement, 

positives et négatives, doivent être explorés attentivement et discutés avec les jeunes pour s’assurer que le processus leur 

convient. On peut consulter ce modèle sur la page Web du CEYE (http://www.tgmag.ca/aorg/printmaterials_f.php#centre).

       
L’engagement 

des jeunes n’est 
toutefois pas aussi 

simple qu’on peut le 
croire. Il faut par 

exemple distinguer 
entre.” 
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Principes de 
l’engagement 
des jeunes

Remarque : La version en ligne de ce document comporte des hyperliens pour certains des programmes cités en exemple.

Le Réseau enfants et jeunes en contextes 
difficiles a formulé cinq principes 
concernant l’engagement des jeunes : la 
voix des jeunes, l’engagement civique, 
la culture et le contexte, la recherche 
participative et les relations positives. 
Des organismes du monde entier mettent 
ces principes en application dans le but 
de développer la résilience des jeunes et 
les aider à se créer une place qui leur est 
propre au sein de leur communauté. 
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La voix des jeunes est un principe essentiel de l’engagement des jeunes. En termes 
simples, cela signifie que l’on doit respecter et prendre en considération les idées, 
opinions et préoccupations particulières des jeunes et que ceux-ci doivent se sentir 
libres de les exprimer au sein des organismes et des programmes.  La voix des jeunes est 
aussi importante que celle des adultes.   

Le principe de l’engagement civique est un autre moyen très efficace pour développer la 
résilience.  Les jeunes en contextes difficiles sont trop souvent perçus, par eux-mêmes 
et par les autres, comme étant la cause d’un problème ou les victimes d’une situation. 
Lorsqu’ils s’impliquent dans leur communauté, ils deviennent des agents de changement.  
Ils commencent à réaliser qu’ils peuvent avoir un effet positif sur la situation. Ils 
se perçoivent alors de manière plus positive, tout comme les autres membres de la 

Les jeunes vulnérables et à risque doivent affronter de nombreuses difficultés 
semblables liées à la discrimination basée sur la race, le sexe, l’orientation sexuelle et 
d’autres facteurs. Mais il existe également bien des différences entre les jeunes. En tant 
que femme, les difficultés qu’éprouveront une jeune femme réfugiée et une jeune femme 
autochtone ne sont pas les mêmes.

Entretenir des relations positives avec les pairs et les adultes est une façon essentielle 
pour les jeunes de préserver une bonne santé mentale, de développer leur résilience et 
de réduire les comportements néfastes.   Les formes de mentorat et de partenariat entre 
adultes et jeunes et entre pairs peuvent contribuer à ces relations.  

La recherche participative (qui comprend la recherche-action, la recherche jugée par les 
pairs et la recherche participative en milieu communautaire) favorise l’engagement des 
jeunes en faisant des jeunes et de leurs communautés des partenaires égaux dans un 
processus de recherche collaborative.  Les jeunes collaborent avec les chercheurs pour 
établir les questions de recherche en fonction des dossiers qui les préoccupent. Les 
jeunes peuvent jouer un rôle de premier plan dans la réalisation de tous les volets de la 
recherche.  Cette approche contribue à rétablir l’équilibre entre les adultes et les jeunes  
et favorise le mieux-être et la guérison.  

Recherche 

participative 

Culture et 

contexte

Relations 

positives

Engagement 

civique

La voix des 
jeunes

Il n’existe pas d’approche préfabriquée pour l’engagement des jeunes. Ce 
qui peut convenir à un jeune dans un contexte donné peut ne pas convenir à 
une autre personne, dans un contexte semblable ou différent. Une approche 
efficace nécessite de prendre le temps de collaborer avec les jeunes et 
d’explorer ce qui compte pour eux.
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La voix des jeunes
Nom : voix, instrument ou moyen d’expression.

La voix des jeunes est aussi importante que celle des 
adultes.  

L’article 12 de la Convention relative aux droits 
de l’enfant de l’ONU témoigne de l’importance de 
la voix des jeunes. On peut y lire que les opinions 
des enfants doivent être « dûment prises en 
considération » sur toute question les intéressant. 

Les organismes peuvent mettre en pratique le 
principe de la voix des jeunes en leur offrant 

des occasions de s’exprimer, d’être entendus et 
écoutés. Les politiques encadrant la gouvernance 
et la conception des programmes peuvent exiger 
la participation réelle des jeunes à tous les stades 
de développement des programmes : planification, 
mise en œuvre, résolution de problème et 
évaluation. Des occasions de partenariats et 
de mentorat avec les pairs et les adultes, et de 
participation de la communauté sont ainsi créées.
Le réseau Leaders of Today a adopté le principe de 
la voix des jeunes. L’une des principales activités 

de ce réseau administré par le centre Heartwood 
en Nouvelle-Écosse (Canada) est la tenue d’un 
sommet annuel réunissant des jeunes et des 
fonctionnaires gouvernementaux. Le sommet est 
l’occasion d’établir des liens entre les jeunes, 
les communautés et les activités et stratégies 
du gouvernement provincial afin de mieux faire 
entendre la voix des jeunes.

La création d’un environnement sécuritaire est un 
élément essentiel, en particulier pour les jeunes 
à risque. Les adultes peuvent y contribuer en 
développant des relations de confiance, honnêtes 
et respectueuses avec les jeunes. Ils peuvent aussi 
réclamer qu’il y ait plus d’espace pour faire entendre 
la voix des jeunes.

...les opinions des enfants 
doivent être « dûment prises 
en considération » sur toute 

question les intéressant. 

Les organismes peuvent mettre 
en pratique le principe de la 
voix des jeunes en leur offrant 
des occasions de s’exprimer, 
d’être entendus et écoutés. 

Les jeunes doivent être vus et entendus!
La voix des jeunes est un principe essentiel de l’engagement des jeunes. En termes simples, cela signifie que 
l’on doit respecter et prendre en considération les idées, opinions et préoccupations particulières des jeunes 
et que ceux-ci doivent se sentir libres de les exprimer au sein des organismes et des programmes.  
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Engagement civique
Adjectif : civique, relatif à la ville, la municipalité ou les gens qui y vivent.

Les jeunes en contextes difficiles sont trop souvent 
perçus, par eux-mêmes et par les autres, comme 
étant la cause d’un problème ou les victimes d’une 
situation.

Il existe cinq moyens de promouvoir l’engagement 
civique : la participation à la vie de la collectivité, les 
entreprises sociales et la participation économique, 
l’engagement en ligne, la participation politique et 
le sport.

Participation à la vie de la collec-
tivité 
On parle de participation à la vie de la collectivité 
lorsque les jeunes contribuent au mieux-être 
de leur communauté, ce qu’ils peuvent faire de 
différentes façons : planifier des activités sociales 
et communautaires, promouvoir l’activité physique, 
offrir de l’aide aux personnes âgées et participer à la 
planification de services communautaires.

Plusieurs villes font participer les jeunes à des 
comités consultatifs de jeunes municipaux. Les 
jeunes présentent leurs suggestions au conseil 
municipal sur des dossiers qui les concernent.  Ils 
entreprennent également des démarches pour 
inciter davantage de jeunes à s’impliquer dans les 
dossiers communautaires. Par exemple, le comité 
consultatif des jeunes de Regina a organisé un forum 
des jeunes en 2012 pour améliorer la représentation 
des jeunes dans la ville.  

En Afrique du Sud, Youth of Choice invite les jeunes 
à s’impliquer dans la vie de la communauté par 
des campagnes conçues et dirigées par les jeunes 
comme Action 4Hunger et Dance to Inspire.

River of Unity est un comité de jeunes mis sur pied 
par l’organisme Nenan Dane Zaa Deh Zona Children 
and Family Services dans le nord de la Colombie-
Britannique (Canada). De jeunes autochtones 
rencontrent les membres du conseil de bande et des 
anciens pour discuter de dossiers importants pour la 
communauté. Une grande importance est accordée 
à la voix des jeunes dans la refonte des services aux 
Premières Nations.

Ils commencent à réaliser qu’ils 
peuvent avoir un effet positif 

sur la situation. Ils se perçoivent 
alors de manière plus positive, 

tout comme les autres membres 
de la communauté.  

Action collective pour les problèmes de la communauté
Le principe de l’engagement civique est un autre moyen très efficace pour développer la résilience.  Les jeunes en 
contextes difficiles sont trop souvent perçus, par eux-mêmes et par les autres, comme étant la cause d’un problème ou 
les victimes d’une situation. Lorsqu’ils s’impliquent dans leur communauté, ils deviennent des agents de changement.  
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L’engagement en ligne 
L’engagement en ligne est un autre type d’engagement 
civique. Les jeunes comptent parmi les plus grands 
utilisateurs des technologies de communication.  Ces 
technologies s’avèrent donc un outil stratégique pour 
les inciter à s’impliquer et soutenir leur participation. 
De jeunes activistes de toutes les régions du monde 
ont recours aux technologies pour coordonner 
des manifestations, communiquer entre réseaux 
de citoyens, et pour interpeller la communauté 
internationale et demander des actions pour faire 
cesser des situations de violence ou d’injustice qui 
prévalent dans leur pays.

Tread Lightly s’appuie sur l’engagement en ligne pour 
habiliter les jeunes à réduire leur empreinte écologique 
et poser des gestes concernant les changements 
climatiques. Le recours aux technologies en ligne 
permet à ce mouvement de rejoindre plus de gens. 

L’apathie c’est plate compte également sur les 
ressources en ligne pour inciter les jeunes à s’impliquer 
dans le processus politique. Les ressources au sujet 
de la démocratie et de la politique canadienne 
sont conçues en fonction des jeunes et ceux-ci sont 
encouragés à participer à la vie de la collectivité.

Participation politique
L’apathie c’est plate est également un exemple de 
participation politique, une autre forme d’engagement 
civique qui aide les jeunes à développer leur 
conscience sociale et à s’impliquer dans leur 
communauté.  Si certains affirment que les jeunes 
participent moins à la vie politique de nos jours,  
d’autres croient qu’il ne s’agit pas de savoir s’ils sont 
impliqués, mais plutôt comment ils le sont.  Les formes 
traditionnelles de participation politique sont moins 
pratiques et moins attirantes pour les jeunes.  Les 
jeunes veulent participer à la vie politique à l’aide 
d’outils tels que les médias sociaux qui répondent 
davantage à leurs besoins.  

L’engagement politique n’est pas toujours un espace 
positif pour les jeunes. Dans certaines régions 
touchées par la guerre, l’engagement politique des 
jeunes est perçu négativement  et les jeunes qui 
sont politiquement engagés sont perçus comme une 
menace. Lorsqu’on les considère comme faisant partie 
du problème, ils peuvent éprouver un isolement encore 
plus grand au sein de leur communauté. 

La politique met également en lumière les rapports 
de force inéquitables entre les adultes et les jeunes.  
Dans quelle mesure les jeunes ont-ils réellement leur 
mot à dire au sujet des politiques qui les touchent 

directement? Sont-ils totalement engagés ou sont-ils 
maintenus dans un rôle de participant symbolique? La 
question du déséquilibre des pouvoirs est encore plus 
complexe lorsqu’il est question de jeunes vulnérables. 
Des stratégies efficaces doivent être mises en œuvre 
pour s’assurer qu’ils puissent participer et qu’ils soient 
à l’aise de le faire.

Développement d’entreprise 
sociale 
Le développement d’entreprise sociale est une autre 
forme d’engagement civique. Des processus sociaux 
et économiques sont combinés pour venir en aide aux 
enfants et aux jeunes en contextes difficiles. Les jeunes 
s’impliquent par le développement de compétences 

Engagement civique (suite)

Si certains affirment que 
les jeunes participent 
moins à la vie politique de 
nos jours,  d’autres croient 
qu’il ne s’agit pas de savoir 
s’ils sont impliqués, mais 
plutôt comment ils le sont. 
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professionnelles et la création d’emplois. Les adultes 
offrent du soutien par l’accès au financement et la 
mise sur pied d’entreprises et de réseaux sociaux de 
services

Amener les jeunes marginalisés à participer à 
l’économie officielle produit des effets positifs 
pour les jeunes comme l’amélioration de leur santé 
physique et mentale.  Des recherches réalisées 
auprès de jeunes itinérants ont démontré les 
effets positifs : meilleure estime de soi, respect de 
leur famille, motivation accrue.  En participant au 
développement d’une entreprise sociale, les jeunes 
peuvent gagner un salaire sans subir d’exploitation  

et se construire une identité sociale positive au sein 
de leur communauté.  

Au Pakistan, le réseau YES (Youth Engagement 
Services) œuvre auprès de jeunes vulnérables en 
les aidant à développer leur employabilité et à 
devenir des membres autonomes et productifs de 
leur collectivité.  L’organisme croit que son action 
favorise la participation des jeunes en leur offrant des 
possibilités concrètes.

SPARK est un réseau mondial qui fait la promotion de 
l’entrepreneuriat des jeunes hommes et des jeunes 
femmes et du développement de petites entreprises 
dans des régions qui se relèvent d’un conflit comme 
le Burundi, les territoires sous le contrôle de 
l’Autorité palestinienne et la République du Soudan 
du Sud. Les jeunes sont perçus comme des acteurs 
sociaux et économiques importants qui peuvent 
contribuer à faire cheminer leurs communautés vers 
la prospérité.

Sport
Le Sport est le dernier type d’engagement civique. 
En 1978, l’UNESCO déclarait que le sport est « un 
droit fondamental pour tous » et le Bureau des 
Nations unies pour le sport au service de la paix et du 
développement (UNOSDP) affirmait que le sport a un 
énorme potentiel d’attraction et de mobilisation des 
jeunes pour les inciter à mener une vie positive.  

De nombreux organismes et chercheurs partagent 
ce point de vue.   Le sport et la paix ont en commun 
plusieurs valeurs, dont la loyauté, la coopération, 
le partage et le respect.  Par le jeu, les enfants 
découvrent les besoins d’autres enfants et leurs 
propres besoins, et ils apprennent à composer avec 
des situations qui ne se déroulent pas toujours 
comme ils le souhaiteraient.  Le sport peut offrir 
un environnement sécuritaire aux jeunes pour se 
rassembler, un élément particulièrement important 
dans les régions qui se relèvent d’un conflit. Le sport 
fait appel au travail d’équipe et à la coopération, ce 
qui peut s’avérer utile pour rebâtir des liens, rétablir 
des canaux de communication et raviver ou créer 
un sentiment d’unité. En favorisant l’interaction, le 
sport peut créer un espace propice à la guérison.  Le 

recours au sport pour réaliser ces objectifs nécessite 
une mise en œuvre éclairée et bien planifiée.  

Viva Rio fait la promotion du sport comme moyen 
de faire participer les jeunes. En partenariat avec 
la Fédération haïtienne de football, VivaRio a créé 
l’Académie de football Perles noires qui incite 
les jeunes, y compris les jeunes de la rue, à venir 
jouer dans un environnement amusant, sécuritaire 
et positif. Viva Rio a aussi mis sur pied le projet 
Swinging for peace qui permet aux jeunes de 
pratiquer la forme traditionnelle de danse appelée 
Capoeira.

Amener les jeunes 
marginalisés à participer 

à l’économie officielle 
produit des effets positifs 

pour les jeunes... 

...le sport a un énorme 
potentiel d’attraction 
et de mobilisation des 
jeunes pour les inciter à 
mener une vie positive.  
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Dans Le monde

My Word 
Rigolet, Labrador

SPARK Network
International

Tread Lightly
International

SOS Children’s 
Villages International

International

Heartwood Centre 
for Community Youth 

Engagement
Halifax, Canada

Passport Toward Success
Lafayette, USA

Viva Rio
Rio de Janeiro, Brazil

Riverot Unity
Fort St. John, Canada

Canadian Roots 
Exchange Program

Canada

Big Brothers Big Sisters
Canada

Center for Excellence in 
Youth Engagement

Canada

Apathy is Boring
Canada



YES Network
Pakistan

Youth of Choice
Pietermaritzburg, South Africa

The Unity Circle
Ammam, Jordan



CULTURE Et CONTEXTe
Nom : contexte, situation dans laquelle un fait survient; ensemble des circonstances 
dans lesquelles s’insère un fait.

Mais il existe également bien des différences 
entre les jeunes. En tant que femme, les difficultés 
qu’éprouveront une jeune femme réfugiée et une 
jeune femme autochtone ne sont pas les mêmes.

Les croyances universelles sur les besoins des jeunes 
sont souvent tributaires des idées que l’on se fait de 

l’enfance.   La croyance selon laquelle les enfants 
doivent jouer et l’idée que l’on peut avoir de leur 
jeu peuvent nous empêcher de voir comment il en 
va autrement dans des cultures et des contextes 
différents. Par exemple, une conception restreinte 
de ce qu’est le jeu peut nous empêcher de voir les 
luttes et les besoins des jeunes Rwandais vivant dans 
des familles dirigées par des enfants.   Les normes 
concernant l’enfance doivent être remises en question 
pour nous permettre de voir dans quelle mesure elles 
sont déterminées par le contexte et la culture.  

Adopter une approche misant sur les forces peut nous 
aider à mettre en pratique cette compréhension.  Une 
telle approche s’appuie sur les capacités des jeunes à 
surmonter les difficultés issues du passé et celles du 
quotidien.  L’attention est alors dirigée sur les facteurs 
de protection comme le soutien de la communauté ou 

de la société plutôt que sur les facteurs de risque et 
les lacunes qu’il faut « combler ».  

Dans le contexte des Premières Nations par exemple, 
une approche misant sur les forces abordera les luttes 
de la communauté en tenant compte d’une longue 
histoire de colonisation, d’assimilation et de mauvais 
traitements.  L’accent sera mis sur la résilience des 
jeunes autochtones qui leur permet de fonctionner et 
de surmonter les défis au quotidien. Cette approche 
s’est avérée efficace notamment dans la prévention 
des idées suicidaires,  de la toxicomanie,  et d’autres 
comportements néfastes, en particulier lorsqu’elle 
s’appuie sur le patrimoine et la culture.  

À Rigolet au Labrador (Canada), le projet My Word 
met en application cette approche pour préserver 
et promouvoir la tradition orale inuite du conte et la 
santé de la communauté. Les jeunes racontent des 
histoires portant sur des problématiques de santé et 
sur les changements climatiques à l’aide de vidéos, 
d’images et de musique, qu’ils partagent ensuite sur 
un site Web.

Les croyances 
universelles sur les 

besoins des jeunes sont 
souvent tributaires des 
idées que l’on se fait de 

l’enfance.   

S’ouvrir aux différences, soutenir les forces 
Les jeunes vulnérables et à risque doivent affronter de nombreuses difficultés semblables liées à la discrimi-
nation basée sur la race, le sexe, l’orientation sexuelle et d’autres facteurs.
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Relations Positives
Nom : relation, manière dont deux ou plusieurs personnes, groupes, pays, etc. se parlent 
ou se comportent entre eux.

Les relations saines avec des membres de la famille 
ou de la communauté peuvent également avoir le 
même effet.  Ceux-ci peuvent agir comme agents 
protecteurs en offrant du soutien et des ressources 
pour le développement des enfants.  

Dans les relations de mentorat entre adultes et jeunes, 
les adultes sont des modèles positifs pour les jeunes 
en leur offrant soutien, conseils et encouragement. 
L’adulte est une personne à qui l’on peut s’adresser 
dans les moments difficiles.  

L’organisme Grands frères grandes sœurs offre 
des programmes de mentorat destinés aux jeunes 
à risque. À vos marques! pour les garçons et Go 
les filles! pour les filles, sont des programmes de 
mentorat de groupe qui créent des environnements 
favorables à l’apprentissage d’activités physiques, 
d’une saine alimentation et d’aptitudes pour la 
communication positive.  

L’organisme SOS Children’s Villages International 
compte sur des villages dans toutes les régions du 
monde pour aider les familles à risque à rester unies. 
Lorsque ça n’est pas possible, des mentors et des 
intervenants de SOS Children’s Village viennent en 
aide aux enfants.

Le partenariat et le mentorat sont deux formes 
différentes de relations. Dans le partenariat, le jeune 
et l’adulte travaillent ensemble comme une équipe. 
Chacun apporte sa contribution et participe à un 
échange de soutien réciproque. Les partenariats 
remettent en question l’inégalité des rapports entre 
adultes et jeunes en mettant l’accent sur le caractère 
égalitaire de la relation.  Le Centre for Excellence in 
Youth Engagement a recours au partenariat pour faire 
la promotion de relations saines et épanouissantes.

Le mentorat par les pairs est une autre façon de 
développer de saines relations. La camaraderie et le 
soutien réciproque contribuent à l’émergence d’une 
culture d’engagement des jeunes qui renforcent les 

relations et bâtissent des communautés positives pour 
les jeunes à risque.  Les jeunes se sentent épanouis et 
autonomes lorsqu’ils peuvent aider leurs pairs.  

Passport Toward Success est un programme de pairs 
pour les jeunes de familles de militaires. Les enfants 
peuvent y rencontrer d’autres enfants dont les parents 
sont déployés en mission. Ensemble, ils apprennent à 
réduire le stress, résoudre des problèmes et exprimer 
ce qu’ils ressentent.  

Le programme Échanges Racines canadiennes réunit 
des jeunes Canadiens des Premières Nations, Inuit, 
Métis et non autochtones pour connaître l’histoire et 
la réalité quotidienne des communautés autochtones. 
L’esprit d’équipe permet de combattre les stéréotypes 
et favorise les échanges honnêtes.

Ensemble, nous sommes plus forts 
Entretenir des relations positives avec les pairs et les adultes est une façon essentielle pour les jeunes de préserver 
une bonne santé mentale, de développer leur résilience et de réduire les comportements néfastes.   Les formes de 
mentorat et de partenariat entre adultes et jeunes et entre pairs peuvent contribuer à ces relations.  

Dans les relations de 
mentorat entre adultes et 

jeunes, les adultes sont des 
modèles positifs pour les 

jeunes en leur offrant soutien, 
conseils et encouragement. 

Les jeunes se sentent 
épanouis et autonomes 
lorsqu’ils peuvent aider 
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YLes jeunes collaborent avec les chercheurs pour établir 
les questions de recherche en fonction des dossiers 
qui les préoccupent. Les jeunes peuvent jouer un rôle 
de premier plan dans la réalisation de tous les volets 
de la recherche.  Cette approche contribue à rétablir 
l’équilibre entre les adultes et les jeunes  et favorise le 
mieux-être et la guérison.  

La recherche participative est une approche orientée sur 
les solutions qui adapte la prestation de programme aux 
besoins et aux ressources du milieu local. Des résultats 
probants au sujet des expériences des jeunes peuvent 
contribuer à améliorer la conception des programmes,  
au service du changement et de l’action sociale. 

En Nouvelle-Écosse (Canada), le Heartwood Centre 
for Community Youth Development a soutenu les 
jeunes dans un projet de cartographie des ressources 
de la communauté. Le projet consistait à identifier les 
ressources (personnes, ressources matérielles, réseaux 
de relations dans la communauté) et les lacunes 
concernant les besoins des jeunes de la communauté.  

Unity Circle a mené un projet de recherche participative 
auprès d’enfants iraquiens, garçons et filles, réfugiés à 

Amman en Jordanie. Dans leurs mots et leurs images, les 
jeunes ont pu identifier les difficultés à surmonter et les 
stratégies pour le faire.  

La participation d’enfants et de jeunes à des projets de 
recherche nécessite certaines précautions. Un cadre 
éthique doit être appliqué pour prévenir d’accroître la 
vulnérabilité et les risques.  

Recherche 
participative

Adjectif : participative, qui offre la chance de participer au processus de 
décision concernant une action.

Les jeunes réussissent quand ils sont aux commandes!
La recherche participative (qui comprend la recherche-action, la recherche jugée par les pairs et la recherche 
participative en milieu communautaire) favorise l’engagement des jeunes en faisant des jeunes et de leurs com-
munautés des partenaires égaux dans un processus de recherche collaborative.  

La recherche participative 
est une approche orientée 

sur les solutions qui 
adapte la prestation de 

programme aux besoins et 
aux ressources du milieu 

La participation d’enfants 
et de jeunes à des projets 
de recherche nécessite 
certaines précautions.
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Défis et contraintes

L’engagement des jeunes est un élément central de toute 
pratique qui prétend impliquer les jeunes. Des pratiques 
exemplaires sont mises en œuvre, mais l’acquisition de 
connaissances additionnelles est nécessaire pour établir 
quelles stratégies sont les plus efficaces pour les jeunes 
vivant en contextes difficiles, pour tous les sexes et les 
groupes d’âge.   

Dans plusieurs programmes existants, les jeunes qui y 
participent proviennent de familles à revenus élevés et 
de milieux privilégiés. Ils peuvent déjà compter sur l’aide 
de leur famille et de leur communauté pour s’impliquer 
ou poursuivre leur participation. Nous savons par exemple 
que les jeunes moins scolarisés sont moins susceptibles 
de s’impliquer bénévolement dans leur communauté.  Les 
chercheurs et les dirigeants d’organismes doivent être bien 
informés et savoir qui s’implique et comment la voix des 
jeunes marginalisés peut être mieux entendue. 

L’engagement des jeunes doit également se faire en 
tenant compte de leurs capacités et leurs besoins. Les 
jeunes ne sont pas des surhommes; il est possible que 
les adultes doivent les aider à réaliser certaines activités 
comme la recherche de financement, ou contribuer à 
créer des environnements plus favorables en milieu 
familial ou au sein de leur communauté.  

L’un des plus gros défis pour l’engagement des jeunes 
est le manque d’action concrète concernant 
leurs préoccupations et leurs idées. Les 
bailleurs de fonds et les décideurs 
accordent souvent peu d’importance au 
point de vue des jeunes. Les adultes 
doivent défendre de manière plus 
affirmée l’engagement des jeunes 
comme pratique exemplaire.

Dans plusieurs 
programmes existants, 

les jeunes qui y participent 
proviennent de familles 
à revenus élevés et de 

milieux privilégiés.

    
L’engagement 
des jeunes doit 

également se faire en 
tenant compte de leurs 

capacités et leurs 
besoins.  

L’un des plus 
gros défis ...est le 

manque d’action con-
crète concernant leurs 

préoccupations et 
leurs idées.
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conclusions

La voix des jeunes est trop souvent absente des discussions et des processus de décision portant sur des questions 
qui les concernent.  Et c’est encore plus préoccupant pour les enfants et les jeunes en contextes difficiles parce 
qu’ils vivent bien souvent dans des situations où ce qu’ils éprouvent est ignoré ou nié.

L’engagement des jeunes est une pratique exemplaire essentielle lorsque l’on œuvre 
auprès des enfants et des jeunes en contextes difficiles. Il a été démontré que 

l’engagement des jeunes contribue à leur santé mentale positive et leur 
bien-être. Par l’engagement, les jeunes créent des relations saines avec 

les autres, ce qui peut entraîner une diminution des comportements à 
risque. L’engagement accroît le niveau de participation des jeunes 

dans la vie de la collectivité. Les jeunes sont épanouis lorsqu’ils 
constatent l’impact positif de leur contribution. Les organismes 

et les communautés se portent mieux lorsqu’ils puisent dans 
l’énergie, l’intuition, les connaissances et la créativité des 

jeunes.

L’engagement des jeunes est une pratique globale qui 
ne peut être adoptée partiellement ni envisagée par 
convenance politique. Être sensible aux besoins des 
jeunes et lutter pour un monde meilleur est un processus 
dynamique qui s’inscrit dans la culture d’un organisme. 
Cette pratique s’adapte aux changements et tient compte 
de la diversité des cultures et des contextes. C’est une 

stratégie très efficace pour promouvoir le changement.

La présence d’adultes peut être nécessaire pour lancer 
le processus, mais l’engagement des jeunes est plus 

efficace lorsqu’ils sont aux commandes. Plus le processus 
d’engagement est profond, plus grands sont les bienfaits.

Partout dans le monde, de nombreux organismes exemplaires 
l’ont déjà compris. Ils mettent l’accent sur les forces inhérentes des 

jeunes et de leurs communautés et s’appuient sur ces ressources. 

	 Faire tomber les barrières disciplinaires et partager les approches qui 
donnent des résultats entre les chercheurs, les praticiens et les communautés 

contribueront de manière importante au développement de cette pratique et à la 
valorisation de la voix des jeunes.

  L’engagement des 
jeunes est une pratique 

exemplaire essentielle 
lorsque l’on œuvre auprès 

des enfants et des jeunes 
en contextes difficiles. Il a été 
démontré que l’engagement 
des jeunes contribue à leur 

santé mentale positive 
et leur bien-être.
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Liste de vérification des politiques 

1.	 L’engagement des jeunes est une pratique exemplaire favorable à la santé mentale et au bien-être des 
jeunes. C’est une stratégie efficace pour développer la résilience

Nous comprenons l’importance de l’engagement des jeunes et nous mettons en 
application cette pratique exemplaire.

Nous incitons les jeunes à participer; nous considérons que c’est le premier pas vers 
l’engagement des jeunes.

Nous adoptons une stratégie d’engagement total des jeunes là où c’est pertinent.

2.	 Les pratiques exemplaires sont favorables à la participation des jeunes aux processus décisionnels 
d’un organisme et à toutes les étapes de conception, planification, mise en œuvre et évaluation des 
programmes.

La structure de gouvernance de notre organisme réserve une place aux jeunes, à 
plusieurs échelons.

Du temps est prévu pour permettre aux jeunes de s’exprimer lors des réunions. 

Nous avons mis sur pied un comité consultatif de jeunes, composé exclusivement de 
jeunes, qui représente une partie de la population à qui notre organisme s’adresse. 
La voix de ce comité consultatif est très importante dans la prise de décision de 
l’organisme. 

Nous avons mis en place des politiques de sécurité pour éviter aux jeunes vulnérables 
de nouveaux traumatismes en raison de leur participation. 

Nous offrons aux jeunes la formation, l’enseignement, le mentorat et le partenariat 
nécessaires pour qu’ils se sentent à l’aise dans leur participation aux décisions et 
lorsqu’ils s’expriment en réunion. La formation peut comprendre des jeux de rôle et 
l’apprentissage auprès de pairs ayant exercé des fonctions semblables.

Nous offrons au personnel et aux bénévoles de la formation et de la sensibilisation 
sur les processus d’engagement des jeunes et sur les raisons pour lesquelles notre 
organisme valorise la voix des jeunes.

-	 Nous assurons le suivi et évaluons constamment le niveau de participation 
des jeunes aux processus décisionnels pour nous assurer de progresser vers 
l’engagement total des jeunes.

Traduire le savoir en 
action 
Plusieurs prestataires de service, chercheurs et communautés ont déjà adopté des approches d’engagement 
des jeunes pour favoriser leur santé mentale et leur bien-être.    La liste de vérification ci-dessous peut aider à 
créer, réviser et modifier les stratégies et politiques d’engagement des jeunes.
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Liste de vérification des politiques 

3.	 Le processus d’engagement des jeunes doit être pertinent par rapport aux besoins des enfants et des 
jeunes de cultures et contextes différents, pour tous les sexes et les groupes d’âge. 

Nous sommes conscients du fait que les enfants et les jeunes en contextes difficiles 
ont des besoins différents et changeants. Nous faisons participer des jeunes de 
cultures et de contextes différents de manière à ce que le processus d’engagement 
reflète la diversité de leurs besoins.  

Nous avons adopté un protocole pour nous assurer que les enfants et les jeunes de 
milieux culturels et linguistiques différents comprennent les ressources (parlées et 
écrites).

Nous accordons la priorité à la disponibilité de traducteurs, au besoin, et nous nous 
assurons que les jeunes peuvent avoir confiance en eux. 

Nous avons adopté un protocole pour nous assurer de la participation de la famille 
d’un jeune lorsqu’il est pertinent de le faire pour des raisons d’ordre culturel.

4.	 Inviter les jeunes à participer à la recherche, le suivi et l’évaluation des programmes entraînera une 
amélioration des services aux jeunes. 

Les jeunes sont des partenaires de recherche et d’évaluation dans un processus 
d’évaluation et de recherche participative. Ils ont la chance de participer à tous les 
stades du processus de recherche, de suivi et d’évaluation.

Nous appliquons un cadre éthique lorsque nous réalisons des recherches impliquant 
des enfants et des jeunes afin d’éviter d’accroître leur vulnérabilité et les risques.

Nous assurons le suivi du niveau d’engagement des jeunes dans les pratiques de suivi 
et d’évaluation pour nous assurer que nous progressons vers un engagement plus 
complet, lorsque possible.

5.	 Les enfants et les jeunes en contextes difficiles reçoivent de meilleurs services lorsqu’ils ont la chance 
de participer à la planification de ces services. 

Nous avons créé et mis en place un protocole permettant aux enfants et aux jeunes de 
réellement s’exprimer au sujet des services qui leurs sont offerts. 

6.	 L’implication dans la vie de la collectivité et la participation aux formes de partenariat et de mentorat 
contribuent au bien-être des jeunes.

Nous offrons aux jeunes des occasions de contribuer à la vie de leur collectivité telles 
que des activités de bénévolat et de participation politique.

Nous avons créé des possibilités de mentorat et de partenariat.
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Liste de vérification des politiques 

7.	 L’engagement des jeunes est un processus. Les besoins des jeunes et des communautés changent 
constamment. Le processus d’engagement doit être flexible et pouvoir s’adapter en fonction des 
changements. D’autres organismes peuvent bénéficier de notre expérience.

Nous avons prévu un calendrier de révision et de modification de nos pratiques 
actuelles d’engagement.

Les jeunes participent à la révision et la modification de nos pratiques actuelles 
d’engagement.

Nous documentons nos processus du mieux que nous pouvons pour nous permettre 
de partager ce que nous avons appris.

Nous avons des liens avec d’autres organismes qui ont adopté des pratiques 
d’engagement des jeunes de manière à partager et apprendre les uns des autres.
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